
dans laquelle k est une constante et 1D la longueur d’onde de la ligne 
jaune du sodium. De cette maniere, les birefringences sont rapportees a 
celles qu’on observerait pour la couleur jaune. Pour le fer Bravais vieux, 
k — — o,ooooo/j8. Ce n’est la, du reste, qu’ une valeur approchee, a cause 
du point d’ inversion.

)> Les mesures efFectuees m’ont conduit a ranger parmi les liquides inac- 
tifs ceux pour lesquels on a, en valeur absolue, k<^2. io _R. »

C H IM IE . — Sur le poids atomique du radium. Note de M me C u r i e , 

presentee par M. Mascart.

« En concentrant par cristallisation fractionnee la plus grande partie 
du barvum radifere qui etait a ma disposition, je suis arrivee a obtenir en­
viron i dB de chlorure de radium parfaitement pur, ce qui m’a permis de 
faire une determination de poids atomique du radium.

» Il resulte des experiences qui suivent que le poids atomique du radium 
est 225 ( ' ) ,  avec une incertitude ne depassant probablement pas une 
unite, le radium etant considere comme un element bivalent.

» La methode employee consiste a doser, a l ’etat de chlorure d’argent, 
le chlore contenu dans un poids connu de chlorure de radium anhydre. 
Comme experiences de contróle, j ’ai determine le poids atomique du 
baryum par la meme methode, dans les memes conditions et avec la 
meme quantite de matiere. Les nombres trouves etaient toujours compris 
entre et i 38 . J ’ai vu ainsi que cette methode donne des resultats satis- 
faisants, meme avec une aussi faible quantite de matiere.

» Plusieurs determinations ont ete faites avec le chlorure de radium ; apres chaque 
operation, le radium etait ramene a l'etat de chlorure de la maniere suivante. La  liqueur 
contenant, apres le dosage, 1’ azotate de radium et l ’azotate d ’argent en exces etait 
additionnee d’acide chlorhydrique p u r ;  on separait le chlorure d ’argent par filtration; 
la liqueur etait evaporee a sec plusieurs fois avec un exces d’acide chlorhydrique pur. 
Inexperience montre q u ’on peut ainsi eliminer completement l ’acide azotique.

» Les pesees etaient faites sur une balance aperiodique Curie , parfaitement reglee, 
precise au vingtieme de milligramme. Cette balance a lecture directe permet de faire 
des pesees tres rapides, ce qui est une condition essentielle p o u r la p e se e  deschlorures 
anhydres de baryum et de radium, qui absorbent lentement de l ’eau, malgre la pre­
sence de corps dessechants dans la balance. Les matieres a peser etaient placees dans
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un creuset de platine; ce creuset etait en usage depuis longtemps, e l j ’ai verifie que' 
son poids ne variait pas d’un dixieme de m illigramme au cours d ’ une operation.

» L e  chlorure hydrate obtenu par cristallisation etait chauffć a l ’etuve pour etre 
transforme en chlorure anhydre. L ’experience montre que, lorsque le chlorure a ćte 
maintenu quelques heures a ioo°,  son poids ne variep lus ,  meme lorsqu’on fait monter 
la temperature ju sq u ’a 200° et qu ’on l ’y  maintient pendant quelques heures. Le  chlo­
rure anhydre ainsi obtenu constitue done un corps parfaitement defini.

» Dans toutes les mesures, le chlorure etait desseche a i 5o°.
» M. Demaręay a bien voulu examiner le spectre du chlorure de radium soumis a 

l ’analyse et me donner des renseignements precieux sur l ’etat de purete de cette sub­
stance.

» D eux  series d’experiences ont ete faites. La premiere serie a ete faite avec un 
chlorure  de radium  que M. Demaręay considerait comme sensiblement pur, mais 
dont le spectre presentait cependant encore les trois raies principales du baryum 
avec une intensite notable. Les nombres obtenus dans quatre operations successives 
sont les suivants :

2 2 0 ,7 ,  223 , 0 , 2 2 2 ,8 ,  223 , 1 .

» J ’ai entrepris alors une nouvelle purif ication du produit et j e  suis arrivee a obte- 
nir une matiere beaucoup plus pure. M. Demaręay pense que ce second produit ne 
contient qu ’ une « quantite minime de baryum , incapable d’ influer d ’une faęon appre- 
» ciable sur le poids atomique ».

» Voici le resultat de trois mesures faites avec ce radium parfaitement pur :

225 ,3 ,  225 ,8 ,  22^,0.

» Ces nombres donnent une moyenne de 225. Je  pense que ce nombre 
est exact, a une unite pres.

» Le chlorure d’argent du dosage etait toujours radio-actif et lumineux. 
Je  me suis assuree qu’ il n’avait pas entraine de quantite ponderable de 
radium, en determinant la quantite d ’argent qui y etait contenue. J ’ai con­
state egalement que le poids de chlorure de radium regenere n’avait pas 
varie dans les operations.

» La separation du chlorure de radium a ete obtenue par cristallisation 
fractionnee en liqueur chlorhydrique du chlorure de baryum radifere prea- 
lablement purifiee avec soin. Quand la concentration en radium est assez 
grande, les cristaux, d’abord inćolores au sein de la solution, deviennent 
jaunes ou roses quelques heures apres le depot. Cette coloration disparalt 
par la dissolution. Elle semble due a la presence simuitanee du baryum et 
du radium, car les cristaux de chlorure de radium pur ne se colorent pas. 
On peut se servir de cette observation pour suivre la marche du traction- 
nement.



» Le chlorure de radium pur anhydre est spontanement lumineux.
» D ’apres ses proprieles chimiques, le radium est un element de la serie 

des alcalinoterreux. Il est, dans cette serie, l ’homologue superieur du 
baryum.

» D’apres son poids atomique, il vient se placer egalement, dans le 
Tableau de Mendeleeff, a la suite du baryum dans la colonne des alcalino- 
terreux et sur la rangee qui contient deja le thorium et l’ uranium. »

CHIMIE. — Action de V acide chlorhydrique sur les sulfates de sesquioxyde 
d'aluminium, de chrome et de fer. Note de M. A .  R e c o p b a .

« On sait que les sels de sesquioxyde d’aluminium, de chrome et de fer, 
lorsqu’ils sont dissous dans l’eau, eprouvent, surtout a chaud, une decom­
position partielle qui a pour effetde mettre en liberte une partie de l’acide 
du sel. D’autre part, il est probable, d’apres ce que Ton sait sur ces com­
poses, que les trois hydroxyles des bases A l(O H )3, C r(O H )3 et Fe(O H )3 
ne sont pas identiques el que certains d’entreeux peuvent meme, dans des 
circonslances determinees, changer defonctions, comme M. Wyrouboff l’a 
tres bien mis en lumiere dans son Memoire Sur la constitution des composes 
du chrome (Bull. Soc. chim., 3* serie, t. X X V III , p. 666).

» Dans ces conditions, il etait interessant de rechercher comment se 
comporteraient les solutions de ces sels, quand on ferait agir sur elles 
un acide different de celui du sel et d’une energie moindre. Ainsi, par 
exemple, le sulfate de sesquioxyde de chrome dissous abandonnant sous 
1’action de la chaleur, ainsi q u e je l ’ai montre, une partie de son acide sul- 
furique, qui devientlibre, il etait probable que, si ce dedoublement s’ope- 
rait en presence d ’un autre acide, plus faible que l ’acide sulfurique, comme 
I’acide chlorhydrique, et employe en grand exces, le ou les hydroxyles de la 
base, devenus libres par la separation de l’acide sulfurique, pourraient 
fixer une ou plusieurs molecules d’acide chlorhydrique, et donner ainsi 
naissance a un sel polyacide dans lequel les hydroxyles de la base seraient 
satures, les uns par de l ’acide sulfurique, les aulres par de l ’acide chlorhy­
drique.

» Inexperience a verifie ces previsions. Je  vais faire connaitre aujour- 
d’hui les premiers resultats quo j ’ai obtenus en faisant agir, en dissolution 
et a chaud, l’acide chlorhydrique sur les sulfates d’aluminium, de chrome 
et de fer.
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